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SÉNAT 

LE BUDGET DE 1908 
Le budget de la Cuerre. — Le service dee renKass-
mente . — La gratuité à Saint Cyr et à Polytech

nique. — Le personnel du mlnie t i re . — Lee 
referme». — Lee e n g a g é » et ajournés de 

M U et 1M«. — La liberté de conscience 
peur le* eoldate. — A prepee d es colo

nial . — L'autonomie des "orts de oom-
* marc». — Rivières et voies terrées. 

La eatastrephe de- Pents-de-Cé. 
Poetee et Té légraphes Lee 
facteur* ruraux. Les cr i ses 

commerciales . On récla
m e un baromètre. — Lee 

eueree. . L'évaluation 
de la propriété non 

bétla. — P»» de 
disjonct ions I 

Paris, 28 décembre. 

HKA.VCM nu MATI.V 
L a séance est ouverte à neuf heures et demie , 

«ous la présidence de "M. Dubost . 
M. Waddinjrton, rapporteur, présente des obser

vat ions d'ensemble. 
Il s igna le la lenteur des travaux du jrénie. Il 

étudie ensuite la quest ion des effectifs et établit 
que la nouvelle loi t'emande à être complétée par 
la réorganisat ion du service des r e n g a g e m e n t s . 
Ce qui a été fait n'est pas sat is faisant ; il faut, à 
tout prix, augmenter le nombre de nos cavaliers. 

Le général Picquart répond a. l'orateur. Le mi
nistre de la Guerre déclare qu'il présentera une loi 
concernant les sous officiers et établ issant la gra
tuité à Saint-Cyr et a, Polytechnique. D e s mesures 
seront prises pour augmenter le nombre des ren
g a g e m e n t s dans la cavalerie. 

Après un échange d'observations entre M. de 
Lamarrcl le et le général Picquart, la d i scuss ion 
généra le est close. 

La séance est suspendue à 12 heures io , pour 
être reprise à deux heures. 

*é> le «Testerai IHcques* déclass* qae le tfonnerna- a de e s t a i de» détua» 
a i e n t eet résolu à entgetaher l ' ipeerporarion dee ont été très étudtjks; essse sont 
individus ue*> faibles. Vu projet est i l 'étude O n d «* afca» àscont 1 s é a l l u 

I ac peut vraaaaene n l u u n de« décorations à de» 
officiers très méritants . 

Engagée «t ajourné» 
M. WADDIM.TON expose que la réduction des périodes 

de L'.etrre n i a i » aucune répercussion- sue lé ««taget de 
la guerre et que» le maintien eu le congédiement de» 
ens-igé» et ajourné» de 1906 et 1904 ne produira momen
tanément aucune diminution. 

Lr. <;»>*IUI. PicquAn» est d'avis d'exiger que le» en-

Sago» volontaires de 1903 et 1904 soient retenus pen-
ant trois ans pleins sou» les drapeaux, tandis qu'aucun 

ajourné ne pourrait être retenu au dc'à du milieu de 
1308. 

Les chapitres 14 à 23 »>nt adoptés, ainsi que les cha
pitres 24 à 38. 

A propos des poudres, sur une question de M. Monis„ 
le général Picquart estime que le gouvernement renon
çant au monopole, t a -ncra t peut-être à n'avoir plus 
à entretenir de» stocks considérable». 

Les ohapitres 38 à 49 bis sont adoptés. 
Lee eeoouro rel igieux aux soldats 

M. HAMUN, sur le ahapitre 50 (hôpitaux), se plaint 
de la difficulté qu'ont les soldat» malades d'obtenir les 
secours religieux. Les familles manifestent des craintes 
au sujet des fircu'aires au ministre. Le chef de corps 
devrait se préoccuper de savoir, en danger de mort, 
si la fan'ille désire le» secours religieux. 

M. C'HtBON déclare que les administrateurs de» hô
pitaux devront s'inspiTf de U tolérance la plus large, 
fauve qu'il faut assurer la liberté d» conscience. Tous 
es abus seront reprîmes. 

M. JIAI.OAN réclame, pour éviter les abus, une nou
velle circulaire. Les chapitres 50 à 107 sont adoptés. 

On passe à U discussion du budget du uiinisteie des 
colonies. 

Aorès observations de M. Lecour de (îraudmaison R'.ir 
le nombre de fonet'onujjres et de M. l'amiral de f'u-
verville sur I* défense de l'indo Chine, le» chapitres 
9 i 23 sont adoptés. 

On .idonto aurai lis chapitre» 54 à 29. quand M. Mil 
Itès-Lacroix a promis de déclvarîrer Saint-Pierre et Mi-
ijuvlon des -lépenses dii service post:il. 

LE BUDGET DES COLONIES 
tre M. Oandin d 

preveaa» 

Aprr 

SÊASCë DM LAMES MIDI 
L a séance est reprise à deux heures , sous la pré

s idence de M. Antomu Dubost . 
Le Sénat aborde les chapitres 2 et 3 (personnel 

militaire et civil). 
M. de Montfort es t ime qu'il y a eu de réduire 

le personnel surabondant du ministère. 
M. Chéron assure que la plupart des personnes 

a t tachées à son cabinet ne sont pas rétribuées. 
M. de Trevcncuc déclare que les officiers em

ployés dans les cabinets avancent au détriment de 
leurs camarades. 

L e s chapitres 2 à 13 sont adoptés . 

Les service» auxil iaires 
M de Montfort, au chapitre 54, demande qu'on 

n'accepte plus désormais , dans les services auxi
liaires que des h o m m e s capables de faire un réel 
service ; 2 0 Que l'on communique , tous les a n s , au 
Parlement , le nombre des réformés ou c o n g é d i é s ; 
3° Que l'on règlg leur s ituation au regard de la 
loi militaire, car on ne sait s ' i ls sont d é g a g é s de 
toute obl igat ion militaire ou si le ministre les re
garde s implement c o m m e ajournés . L'orateur re
gret te auss i vivement que l'on accorde trop faci
lement des décorat ions aux anciens officiers deve-

h»n;e d'erplicxt'on: 
Villaiee et le ministre sur les chemins de fer éthio
piens, les chapitres 30 à 60 sont adoptés. 

Le fîiiilt;et annexe du chemin de fer et du poit de 
la Réunion est adopté. 

LE BUDCET DE* TRAVAUX PUBLICS 
M. Lr.cotr» DE GRASDMAISON a, la parole dans 'a dis-

cnsjion nénér.de sur le budçet des travaux jsr.elics. Il 
demanda qs'oa hâte le projet de loi relatif à l'auto
nomie des ports de commerce et qu'on régularise le 
cours des rivière». 

M. Pi:itnn:R parlç de la situation UunentaVe de cer
tains réseaux de clin mins de fer. 

M. IÎAHIH01 ré|Kind sur les deux premiers points 
que les études se poorsuivent. Quant à la. crise des 
transports, il ne faut pas oublier que les inondations 
ont retardé la circulation. 

La discussion générale est close. Tous les articles 
sont ensuite votés, sans observations importante». 

Lee chemins de fer de l'Etat 
Le Sénat passe au budget des chemins de 1er de 

l 'Etat 
M. BoDisira rappelle la câtastronhe des Ponts de ( c . 

U demande ce qu'on va faire pour la réfection. 
Les divers chapitre» sont adoptés ensuite et le Sénat 

suspend la séance à 7 heures 20. 

8SASCM DE SUIT 
L a séance est reprise h neuf heures et demie 

sous la présidence de M. Antonin Dubos t . 
On aborde le budget des Pos tes et T é l é g r a p h e s . 

La té légraphie s a n s fil 

M. PICHON. — 11 est absolument indispensable que 
tous les bâtiments sur irer puissent communiquer anec 
les postes côtiers par la télégraphie sans fil. H faut 
donc développer les postes sémaphores et les outiller. 

^f. S i m y a n , smis-secrétaire d'Ktat, annonce 
qu'un poste complet va être organi sé en janvier 
qui permettra la communicat ion entre Marseil le 
et Alger . On équipera ensui te le poste d Ouessant . 

La d i scuss ion générale est close. 
On passe à l 'examen des chapitres . Les chapitres 

1 à 17, sont adoptés après des observat ions de MM 
D e Carne et Phi l ippe Bergers , sur la situation pré
caire des facteurs ruraux et des facteurs auxiliai
res. L e s chapitres 18 à 33 sont adoptés , a in c i que 
les budget s annexes de la ca i s se nationale d'épar
gne . 

LE BUDCET DES FINANCES 
M. De lahaye a la parole dans la d i scuss ion g é 

nérale. 
L'orateur demande l 'explication du tableau don

nant les s i g n e s avant coureurs des crises commer
ciales . Cette idée a été émise à la Chambre par 
M Vaillant et M. Viviani a dit qu'il allait instituer 
t n e c o m m i s s i o n interministériel le . 

M. CMU.AUX. — Cette question est très intéressante, 
il faut agir avec mesure et prudence. Je ne veux pas 
publier sous les resoonsabihtés de l'Etat une sorte 
de baromètre des crises. Les lois posées à ce sujet par 
M. Juglard ne sont que des loi» approximatives. 

M. ÙF.iwiiHYr.. — Plu» vous informerez le public, plus 
vous préviendrez les crises. 

La d i s cuss ion généra le est c lose . L e s chapitres 
1 et 3, 16 à 37, 60, 72 qui se rapportent à la loi de 
finances sont réservés ; toirs les autres jusqu'à 9,2 
sont adoptés . Sur ce dernier chapitre , M. Iîoude-
noot présente que lques observat ions . Il s igna le à 
M. le ministre l e s m o t i o n s sou levées parmi l e s 
fabricants et les entrepos i ta ires de sucres par une 

t e enapitra 02 ê t r e s chapitre» 0? a IOQ et der
nier sont adoptés . Le budget annexe des monna ie s 
et médai l l e s est adapté , s a n s discuss ion. 

La lot de financée 

t e Sénat aborde l 'examen de !a toi de finances. 
L'article 1er est réservé ,l'article 2 eet asVrptc. 

L e président met en d i scuss ion l'article 3. 
On crie à demain ! 
Le Sénat consul té décidé nue la séance cont inue . 
M. le Breton demande la disjonct ion des art ic les 

3 à 8 qui ont pour objet une nouvelle évaluation de 
; la propriété non bàtîe. 

Cette dis jonct ion hâtera le vote du budget . La 
J majorité qui a voté c e s articles à la Chambre se 

compose de part isans et d'adversaires de l ' impôt 
sur le revenu et auss i de ceux qui ont vu là un 
moyen d'ajournement de l 'application de cet im
pôt. Tout le monde est d'avis que l ' impôt foncier 
n'est pas équitablement réparti, mais les m o y e n s 
pour y remédier sont très variés . 

Le texte de la loi de finances montre que l'on 
veut préparer l ' impôt sur le revenu. La d i scuss ion 
sera forcément très longue. Le sénat peut-il com
mencer un tôt travail ? 

M. Poincaré dit que la quest ion est certaine
ment très importante et la c o m m i s s i o n ne veut 
pas écourter la d i scuss ion . Mais la réforme impli
que le vote d'un crérit ; il faut donc l'incorporer 
dans le budget . L a quest ion est à l 'étude depuis 13 
ans ; elle est ballottée depuis ce temps entre les 
deux a s s e m b l é e s , il faut enfin aboutir. II insiste 
pour que le Sénat repousse la dis jonct ion, la ré
forme étant impat iemment attendue dans notre 
démocratie paysanne. 

M. OAII.CAI"X. — Le gouvernement appuie la propo
sition du rarqMirteur général. 

La demande de .d is jonct ion de M. Le Breton est 
repoussée par 220 voix contre 74. 

La suite de la d iscuss ion est renvoyée à demain 
neuf heures et demie du matin. 

La séance est levée à 11 heures 20. 

N'ee*-be a n q u « « d é * ésatif » «metta» » 
Ajonèans. poar a c W e p «an d<«cid«r les pésts rrésâ-

tsaaftavaue no» disrieanWons sont prises ai»» que l e s 
c a i a X a m i n a a s d é e s dans les j o i n t e s de hindi e t 
dkr anardaV aoiesu l ivrées le soir raênar a u * cl ient». 

fOVRNAL DE RVVBAIX. 

LE MAUVAIS TEMPS 

Cannes , 28 décembre. — L e » plaines de Laval , 
de Sajnt-Cass ien, de Calanapoule , sont inondées 
par la. S a g a e , le rSéal et les Trayères qui ont dé
bordé à la suite des pluies torrentielle» t embées 
c e s jours derniers. Certaines fermes sont dans une 
s i tuat ion critique ; les habi tants ont dû d é m é n a g e r 
à la h.itc. 

Dana l 'Ardiehe 
Priva*-. 2S dwceinbre. — Le» pluiea ont recom

mencé do tomber e t les cours d'ean débordent. Le 
niveau du Rhône s'est de nouveau élevé, le fleuve 
a déborde» e n certains endroits . 

Les habitants craignent lo retour des désasires 
du mois d'octobre dernier. 

EN RUSSIE 

UN CADEAU A FAIRE 
qui sont facilement embarrassés , 

roire vraiment ! Les tirer de leur 
c'est rendre à beaucoup un véri-

II y a des ger 
C'est '1 n'y pas 
pénible anxiété 
table service. 

•Le croirait-on ? Certaines j iersonncs se tour
mentent , se lamentent , se creusent Ta cervelle , se 
fat iguent les m é n i n g e s , en répétant : Voici l'époque 
de la nouvel le année ; j'ai tel ou tel cadeau à iaire 
et je ne sa is , en réalité, quni offrir ». 

Aux personnes qui parlent ainsi après avoir 
expr imé votre étouneinent , vous énumérez chari
tablement une liste d'objets d'agrément ou d'utilité 
courante qui peuvent fort convenablement , être 
offerts, ii l 'occasion des fêtes , c o m m e cadeau ou 
souvenir. 

Les personnes dont il s'agit lèvent alors les bras 
au ciel en ajoutant : « Assurément , les objets ne 
manquent pur. [ Mais nous ne voul ions mettre que 
tel ou te! prix et ce que vous offrez coûte beau-
coups plus. 

Sér ieusement , est-il poss ib le d'être pour si 
peu ennuyé . Voyons ! 11 est permis certes de 
n être pas riche et de ne dépenser , en cadeaux <!e 
Noél et de Nouvel le Année , surtout dans certaines 
famil les nombreuses , mie dos s o m m e s peu élevées . 
Enfin de compte , addit ionnées les unes aux • au
tres, e l les const i tuent un beau denier. N o u s com
prenons toutes ces raisons et que lques autres par 
d e s s u s le marché. 

Il ii'' faut pas s'arrêter à des considérat ions insi
gni f iantes , quand un est dans l'intention de faire 
un cadeau, sans causer gros préjudice à sa bourse . 
En effet, quand on veut , il es t toujours poss ib le 
d'arranger les choses pour le mieux. 11 suffit sou
vent de réfléchir ou d'être averti de ce qui se pra
tique. 

Quelqu'un a-t-il iamais réfléchi ou'un cent de 
bel les cartes sur beau papier, en beaux caractères 
«constituerait pour bien clés g e n s une surprise 
agréable , et un appréciable cadeau ? Et la dépense 
est min ime puisque l* « Imprimerie du Journal de 
R c u b a i t • peut exécuter pareil le commande pour 
1 franc 25. 11 ne manque pas de j eunes g e n s qui 
seraient heureux d'avoir des pet i ts cartons graves 
à leur n o m et qui les poseraient , auprès de leurs 
a m i s et conna i s sances , en personnes de qualité. 

Il ne manque pas de parents qui peuvent s'of
frir, sans r isque, un cadeau de ce genre , pour les 
a înés de leurs enfants . Les oncles et les tantes , 
très so l l ic i tés , peuvent aussi faire exécuter e n 
typographie , en l i thographie , en gravure, des car
tes de visite pour ceux qu'ils savent dés ireux 
d'en avoir parmi leur parenté. Ce sont des cadeaux 
qui peuvent auss i se faire fort bien entre frères 
et sœurs . 

Et, si on veut se montrer tout-à-fait généreux , 
on pourra joindre aux cartes , cent enve loppes et 
pour parfaire l 'excellence du choix 1' « Imprimerie 
du Journal de Roubaix » qui, s'entend admirable-
mnt à faire plaisir à ses lecteurs, mettra le tout, 
cartes et enve loppes , dans un superbe coffret qui 
donnera plus de valeur encore au petit cadeau. 

La T e r r e u r sa O d e s s a 
Odessa , 28 décembre. — Depui s quelques jours , 

la moit ié des us ines sont fermées et cel les qui sont 
restées ouvertes , ne travaillent que pendant la moi
tié de la semaine. Les patrons ont te l lement peur 
de leurs ouvriers , qu'ils invoquent c o m m e prétex
te de la cessat ion du travail, la nécess i té de re
nouveler complètement leur matériel . 

Les ouvriers en c h ô m a g e ont pris une attitude 
menaçante . 

La s i tuat ion est tel le que le gouvernement g é n é 
ral a permis de s'armer à tous les c i toyens respec
tables e t aux étranger*. 

L'attentat contre le gouverneur de Moscou 

Moscou, 23 décembre. — L'auteur de l 'a t tentat 
contra lo général Goersehelman, gouverneur do 
Moscou, serait la fille du prince Motchercsky. 

FAITS "DIVERS 
CHASSEUR GRIÈVEMENT BLESSÉ PAR UN 

SANCLIER 
Mont-èV-Haaaant, 26 décembre. — Au cours d u n e 

grande battue c-roanisée à .'vint-Maurice, un vieux soli
taire avait été lancé et blessé de 2 coups aé feu. 

L'animal, rena'o furieax, se rua eur un clias-seur, M. 
IMbis, lui laboura le coips avec ses défenses et lui 
déîonça plusieurs côte». 

["11 cmaàaaear rêunpsit à abattre le sanglier. 
L'état de M. DibU est dea plus graves. 

UN ARTISTE CAMBRIOLÉ 
Paris, 28 décembre. — M. Léon No^l, l'artiste dra-

niati.jtie bien co'mu, vient d'étro victime d'audacieux 
cambrioleurs. _ . 

Il y a quelques jours, le jourr.aJ Vomodia publiait 
sur lui un article bioc: iphique rappelant ses succès 
et racontant qu'il possédait dans rm\ appartement. 78, 
rue de la VeTcrie, une très remarquable collection 
d'objets d'art. 

Cet article fut lu par quelques disciples de Thomas, 
car la nuit dernière dos cambrioleurs ont mis à sac 
l'appartement de l'artiste qui villégiaturait à Chaume, 
en h'eine-ct-Marne. M. Noél fut prévenu et accourut 
constater ritii-portance du vol. 

La liste des objets dérobés est a.csez longue. Citons : 
une statuette en bronze signée Ju'es Levasseur, avec 
l'inscription suivante: « Noël dans le rôle.de Cadros » ; 
une autre st-ituettc représentant l'artiste dans le rôle 
de Robert atacairej une clé < authentique 1 de la Bas
tille ; trois boite» Louis XV en argent ciselé ; .un grand 
nombre de médailles; quelques toiles de maîtres, e tc . ; 
le tout npréaenUnt une valeur de plus de 20.000 fr. 

Le signalement des objets volés va <-ir<i communiqué 
et on esnère recueillir ainsi des indices qui permet
tront de mettre la main sur ces adroits malfaiteurs. 

L'ARRESTATION DE Mme BRULEY 
— M m e n r u l e ; 

• H E C O L L I N E QUI D t M C H A C E 

~ On constate sa uraiortaa* 
lant U aaarsàar .Sénat, pré» 

—ne aont en êuagn. Le pré. 
1 «nt ordonné dea mesuras d» 

DRAME A L'ASILE DE BICETRE 
Bir-Are SB déc-ermVrc. — ITne rixe san^aine s'est 

déroulée dans on atelier à l'amie de Bioétre. 
l « jeune hormrnt, Joseph Breton, onruné dan* l'ate

lier de cordonnerie, était en butte aux brirnades de ses 
camarade». U «aoaidSrait «omme son perséc.Ueur le 
plu» acharne^Eugene Leroy, un jeune homme <1« dix-
sept an», lf ier sera- une cabale f u t montée contre Bre
ton- Lae rixe edat*^ Raue de coups, le jeune homme 
sarirrwt «"un tranehet, s ' é W »ur'Leroy et lui m 
porta un coup t-tmixle à 1» poitrine Celui ri a é i i 
transporté i j in f i rmer ie de l'asile. Breton " été o o £ 
signe a 1» disposition chu commiseaire de Oentilly. 

MYSTERIEUX SUICIDE 
«urnbéry, 28 décembre. François Chalende, âtât 

de dix-neuf ans, habitant Ohambéry, rentrant à l'hnT 
provurte ehea son père, le trouva en conversation ai-
mineliio avac s i belIc-saMir. Il saisit une hache et en 
frappa sou ipeTe qui tomba ensanglanté 

l'Vançois OhaJcnde fut condamné à six mois de pri-
sor,. bien que Chalende inère, remis de ses bessures, 
eut retire Ja plainte qu il avait portée contre son fils 

Il ttait sorti de prison depuis quelques jours e! étai» 
rtoiiino dan» sa famille. 

Vendredi soir, ,| sortit sans rien dire à personne et 
alla se coa<*ea- sur la voie du chemin dfe 1er 11 fut 
li'.sive rur la Uxomotixe du train d'Anneiv. 

EXPLOSION^ DANS UNE PHARMACIE 
Biarritz, 28 décembre. — U n garçon de pharma

cie étant descendu dans une cave avec une lumiè
re, celle-ci provoqua l'explosion d'une bonbonne 
d éther ainsi que deux récipients contenant des 
hui les et des acides . L'n commencement d'incen
die, rapidement éteint, a occas ionné des dégâts . 
Le pharmacien a été légèrement b lessé ; le garçon 
du laboratoire a été gr ièvement brûlé, on l'a retw 
ré inanimé de d e s s o u s les décombres. On conserve 
peu d'espoir de le sauver. 

LE CHOLÉRA EN TURQUIE 
Nombreux cas 

Constant inople . ;S décembre. — On s ignal , une 
recrudescence du choléra parmi les pèlerins. Il y 
aurait plus de cent décès . Le bateau venant de 
Sinope avec 1.100 pèlerins russes , a eu quelques 
cas en arrivant. Après le débarquement, les ma
lades ont été d ir igés vers le lazaret de Cuviifc. 

COTONS Arvte«*1C\INS 
New York. 28 d é c 

C O U R S DE C L O T U R E 

Ivew-ïork 

CK locn I FRÉca» 

f ^ n s . 26 décembre. — 
en le sait, après avoir à 
et en avoir emporté les 

punie, comme 
e de eon fils, 
té arrètéi ce 

matin, à onze heures, à Boulognc-sur-Mer. 

UN MARIN PENDU 
Peint-Brieac, 28 décembre. — Un nommé Jean Pi-

riou, marin retraité, habitait le hameau de Quéié. com
mua») de Trégneux, près de Saint-l'-rieuc, a été trouvé 
avant-hier, à une outre de sa maison. 

Le- beau-frère de Piriop. qui demeure non loin de là, 
s" rappela avoir vu sortir la veille de chez le marin 
retraité les nommes F.veno et Minier, habitant le même 
hameau. Il regarda, de près le culavre de son beau-
frère et pêne» ou'il avait été étranglé, puis pendu, pour 
faire croire à un suicide. 

Le méoecin légiste, prévenu aussitôt, conclut dans le 
même sens. Eveoo et Minier ont été arrêtés. 

UN PRINCE DE LA FAMILLE DU BEY 
ARRÊTE 

Tunis. 2fl décembre. — Sur l'ordre du bey, un coni-
missairo de police a arrêté un prince de la famille bey-
licale, Taîeb Zakarias, fils du général Zakarias, gen
dre du bey défunt, qu il a fait enferme» i la 
Marsa. H venait cie nub'ier une bruihuxe en 
arabe où le bey était violemment pri.s à partie. 
On croit qu'en agisKînt ainsi le prince Taïeb a voulu 
se venger de ce que le hey avait refusé récemmeot 
d'augmenter sa «-ension. 
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Porti des Btatt-Vntt 
Porte de l'IntiriiuT. 

La meilleure réparation de pneu-
matiquei se fait chez J. VITTU, 15, 
rue du Ballon, Saint-Maurice, Lille. 

B_E:S G R È V E S 
A HEM 

Au t i s sage Bétremieux Aine nia. — M. Joly, maJrt 
de Lannoy, converse avee une défegat ien dé 

grév i s t e s 

La situation n'a point c h a n g é samedi. Comme 
nous l 'avions annoncé , M. Alfred Jolv, maire de 
Lannoy a reçu le matin vers g heures en son éta> 
b l i s semeht au Petit Lannov, une délégat ion da 
grév i s te s . Interrogés sur le point l i t igieux entrr 
les parties, le point sur lequel e l les ne savent s* 
mettre d'accord : la façon pour les ouvriers de réin
tégrer le t i s s a g e ; les grév i s te s ont déclaré être bien 
réso lus à ne rentrer à l'usine que tous ensemble . 
On sait que les patrons avaient concédé la m re
prise par série des ouvriers suivant les c o m m i s s i o n * 
en cours e t cel les que les patrons pourraient ohte . 
nir ». 

M. le maire de Lannov-j ayant trouvé la vei l le , 
MM. Bétremieux inébranlables sur cette condit ion 
de reprise a donc j u g e inutile de leur fa-te une 
nouvel le visite. 

M. Faudot , commissa ire spécial de la préfecture 
a promis aux grév i s te s de tenter à son tour une 

DERNIÈRE HEURE 
(De nos Correspondants particuliers et par ff/ spécial) 

LA FRANCE AU MAROC 
Envaé de rantorti 

Bi i er t e , 28 décembre. — Voici les n o m s des offi
ciers qui se sont embarqués cet après-midi à bord 
d u croiseur • V ic tor -Hugo » : MM. Beule , com
mandant ; Drouin, D u b u s , Crétin et Sthiler, Du
p a s , Braun, Leblanc, Lambert, Cotte , Boulhand, 
S imon , Fél ic is , Godin, H a s s e m , H a m o n d , Mock-
tar, Ammar et Joanie , l ieutenants ; docteur Dre-
vet , major. L'effectif comprend 850 h o m m e s , 12 
chevaux et 48 mulets . 

A U FRONTIÈRE ALGlRO-MAROCAINE 
Le versement de* indemnité*. 

Marnia, 28 décembre. — En raison du mauvais 
t e m p s , le versement des indemnités dues par les 
B e n i - S n a s s e a subit un t emps d'arrêt. 150 fus i l s , 
d e u x p i s to le t s , e tc . , ont été versés aujourd'hui au 
c a m p Aucun mouvement de troupes n'est s i g n a l é , 
*« p l o i e rendant difficile l'accès du massif . 

LE MAUVAIS TEMPS 
Las inonda t i ens dan* le Midi 

C a n n e s , 28 décembre. — Les plaines de Laval 
et de Saint- Cass ien sont complè tement inondées . 
L e service de.? courriers entre Cannes , Mandel ieu, 
Lanapoule et Àur ibeau est interrompu. Les quar
t iers de la B o c c a sont sous l'eau. D a n s le port de 
Cannes les d é g â t s sotit importants . En ville, par 
sui te de la press ion des eaux de pluie, le mur de 
l 'ancien cimetière s'est e.^ondré menaçant c inq 
• s a i s o n s , qui ont été évacuées' . H n'y a pas eu d'ac
cident de persontur. La pluie c o n t i n u e et la s itua-
l ion t ' a g g r a v e . 

P I L L E U R D E T R A I N 
R e i m s , 28 décembre. — On a arrêté ce s-oir, un 

n o m m é Gustave Métrugue , contre lequel d e s <naa-
dat t d'atrêt avaient été lancés par les Parquets de 
S o i s s o n s , Laon , Lis icux, Argenton , Rouen et dont 
la spécial i té était de dévaliser les trains sur les ré
seaux de l 'Est et de l 'Ouest , al lant de Meaux au 
M a n s , Chartres , Rouen, Le Havre, Amiens , Sois -
s o n s , Par i s , Chaumont , L i è g e , d A n g u y o n et 
« e r m s Méxrngne s ' in trodui se* dans les w a g o n s , 

tous les objets de valeur qu'il découvrait . Le pil
leur de trains s'était dernièrement évadé de la pri
son d'Argenton, et il réuss i t , en se cachant dans 
un marais , à échapper aux recherches de 150 per
s o n n e s qui le poursuivaient armés de bâtons et de 
fourches. 

F A T A L E I M P R U D E N C E 
Lyon, 2B décembre. — Hier soir, à Bron, un homm» 

die Rar-de, indisposé par le froid, entra au café pour y 
prendre un cordial; il posa son fusil contre mur. Un 
consommateur voulant montrer le mécanisme du fu-.it 
Lebel i un autri, prit 1 orme et oubliant qu'elle était 
chargée, pressa la détente; il tu» l'autre à bout por
tant. 

Les journaux de Paris de dimanche matin 
Paris, 29 décembre 1907. 

L E S I N V A L I D A T I O N S 
D u Sa le i l 1 
• Hier, la Chambre a ajourné la validation d'un dé

pute et a prononça l'Invalidation d'un autre Qui 1 au
torise à s'arroger de telles prérogatives? (lui ou non, 
le régime actuel peut-il invoquer un autre titre à Pexls-
tence que. celui de la force numérique T II inndamno 
lui même ses prétentions et gouverne en mettant en 
discussion te eiractére des saaadats conférés par le 
peuple .souverain s il plaît A ce iieuple d'être vcin.il 
poltron, débauché, qui peut l'en empêcher?» 

L'IMPOT 8UR LE REVENU 
De ta Petite BépubliqUe (De M. Jules Roche) : 
» Il «'est trouvé au Luxembourg, un grand nombre 

de sénateur» qui ont vu clair et qui ne veulent pas se 
laisser entuler L'un d'eux, dont l'énergie et le bon sens 
ne sont plu» à louer, M. Touron a oéposé un amen
dement consacrant, certes, la nouvelle évaluation de la 
.propriété non bâtie, mais décrétant qu'elle sera faite 
conformément au principe du cadastre, c'est-à-dire f*»r 
parcelle. * A la bonne heure, le mauvais coup aerai.t 
ainsi paré, l'impôt resterait réel, le principe de l'impôt 
personnel global sur le revenu ne serait plus proclamé 
et le mal serait coniuré. » 

LA R E S P O N S A B I L I T E D E S I N S T I T U T E U R S 
De I Echo d» Paru : 
• C'est parce que les pères de familles sont las de leurs 

protestations vaines contre 1 attitude scandaleuse, les 
théories abomina nies de certain» d entre les Instituteurs 
q;ie Ion Impose à leurs fils- c'est parce qu'ils vous ont 
sign.^* r e n t 'ou, M Briand, 1» péril primaire et que 
vnu» n ' a , a l rt*B , a U S"1" apporter un remède efficace, 
•bus bor,°vant toujours a 4e belles paroles; c'est pour 
cela que I V » d'entre eux s'est décide a demander ans 

aterms » ! " » » « » introosuaaie a a n s les w a g o n s , , tribunaux quf •** ***• ••!***»"«» pour connaître de assas» 
|es gares et Je* buffets et faisait main-basse sur • espèce m'AmaMN s'ils Jagesien., que l'on a* faisait 

DERRIÈRES NOUVELLES RÊGIOMLES 
L ' A U D A C I E U X C A M B R I O L A G E D ' E R P E . — Nous 

avoiii signalé, hier, le cambriolage commis eh^7 Mlle 
•Soptii» Carpentier itlois que celle dame, une septuage 
naire, assistait, mercredi matin, ,i la messe de Noël 
nuire la somme importante en numéraire — plus de 
t.'ioo francs — et les bijoux dérobés par le» malfaiteurs, 
MU» Carpentier a constaté également la disparition 
d'un petit roftret, renfermant 'i.niio francs de tilies au 
porteur, titres à elle confiés par M l'abbé Detnbiy, euié 
a Hœulx. arrondissement de Cambrai 

A R R E S T A T I O N DE DEUX I N C E N D I A I R E S A C A R V I N . 
— M Octave Dufour. garçon brasseur, passait pies <ie 
la fosse n' S des Mines de Carvln quand il vit deux indi
vidus limiter brusquement i.ne Btteule derrière laquelle 
ils avaient cherché abri Au même Instant, un ineenù'ie 
éclatait. Il se mit à la poursuite des deux fuyards qu'il 
rattrapa et conduisit à la gendarmerie. Les deux tn-
eendlaire» ont et» arrêtes; ce sont f Gustave Vanhulle. 
15 ans, demeurant à Seclin, et Victor Cousin, 14 ans, 
apprenti mécanicien a Lille 

LA CLOTURE DE LA CHASSE. — La clôture générale 
de la chasse à tir a été fixée au 2» janvier pour le Nord 
et le l'as-de-Calai-s I,a clôture spéciale do la chasse de 
la perdrix, du lièvre et du chevreuil aura lieu le 12 
janvier. 

DEUX TORPILLEURS DUNKERQUOIS PERDUS. — 
Le remorqueur belge « DirecUir-CerlIng ». qui condui
sait, de Lurient a Dunkerque. deux torpilleur.-, tes 
n-" IV et 82. vendus à MM Leroy et Wilby Mooro. est 
entre à Kalmouth. avant perdu, le 27. nu large d'Oues-
sant. les deux bateaux qu'il avait en remorque I,es 
équipages ont pu être sauvés, mais le.s torpilleurs 1 nt 
coulé Ajoutons que le - Direclor-Oerling » était en enn 
travenlion llagranle avec la loi sur le talW.'W», qui 
Interdit aux remorqueurs étrangers de cond ure des ba
teaux de port français à port français 

UN TERRIBLE ACCIDENT EVITE A ANICHE. — 
M. Rodolphe. Leroy. nl«, cultivateur labourant un d'e 
ses champs, rue du Marais, ces jours derniers, s'aper
çut, a un moment donné, que, dans un angle du champ, 
la terre «'ananaurl Le jeune homme s avança prudem
ment, et au moyen d'une bêchî. il rlé-ouvrit, à quel
ques centimètres de profondeur, un puits profond d'une 
dizaine de mètres et d'un diamètre ii'e quatre métro» 
environ. On irolt se trouver en présence d'un ancien 
puits a rhnux. assez fréquor ts autrefois dans le puys 
lorsqu'on se servait de la chaux eommo amendement 
pour les terres. 
LES MINEURS BRETONS QUITTENT COURRIÏRES. 

— Ces mines de C.mrrières avaient recruté un grand 
nombre de pécheurs pour travailler aux mines La plu
part de ce* pécheurs ne pouvant envoyer de l'argent h 
leurs familles ont quitté les mines. Trente se sont pré
sentes à la riréfecturo d Arras pour demander leur rapa
triement gratuit dans le Finistère IL. sent, en alten-
ô?ant leur départ, nourris au posje île natte» 

LA SOCIETE INDUSTRIELLE DU NORD de la France 
» tenu ion assemblée générale mensuelle, le 27 décem
bre, sous la présidence de M Bigo-rtanel. président. La 
s4ance solennelle de distribution des récompenses aura 
Heu le o'9 janvier isos. La conférence sera faite par 
M Métave.' le distingué professeur de l'Ecole nationale 
des Art» et aîauufactures et aura pour titre : . Le siècle 
deDEUXCDESEh*T»'0R» * »LAN0-MIS««BOM. - Jules 

ligne, ont été a r r e ^ D ^ J a J f f . n * " r n i e r l # a e «"«nc-Mis 
seron et remis à l'auto^"* «nilitatr». 

UN iTOTn a «r*LA»», - O n » u»cpuv«rt, samedi ma
tin, dans 1» fossé oa» forelncVa^a», 09 cônes d t m ouvrier 
tullist», Alphonse Lamarre, »? an»; rue Kaphaet. 

PASS .CE PRINCIER A CALAI*. — Samedi, sont lias 
ses. a Calais Maritime, le dur et la duchesse de Con-
naught, frère et helle-sœur du roi Edouard Vil d'An-
gletirj'e. avec uno suite do plusieurs personnes. Ils ont 
(lébnrqué du steamer -Empiète», à deux heures et de
mie de l'apras-mldl. et sont partis pour l'iris, par le 
rapide de 3 h 10, après avoir lunché dans le salon du 
prince de Oal'e». 

LE CRIME DE QUEANT. — L'instrument dont Capelle 
se seivit pour frapper Féllcienne nhorme. vient d'être 
retrouvé dans un champ de huerne a Quéant C'est 
une aime A deux tranchants, do forme triangulaire et 
qui sert, dans le Nord, aux bouclier, i>our teer les 
boeufs 

L'ASSOCIATION AMICALE DES C A U V O N N I C R S de la 
région du Nord, a réuni ses membres, samedi soir, à 
huit heures, en un banquet qui eut lieu dans les salons 
de IHûtel Bayonne. rue de l'Hôpital Militaire, nour 
fêter l'anniversaire, de la fondation do leur société 

A U D A C I E U X B R I C A N D A Q E A L I E S S I E * — D a n s l a 
soirée de NôCI, pendant l'ahsence de M. Gaston Rous
seau. marchand1 boucher, un individu s'est introduit 
dans la 1 liambre do Mme Rousseau, pendant le sommeil 
de Otto dernière. La malheureuse tomba évanouie de 
frayeur, tandis que le malandrin prenait la fuite. 

VOL A RUESNES. — Un voleur a dérobé 650 francs 
et un titre au porteur Nord Charleroi Charbonnage. 
d'une valeur de 3 100 francs dans l'habitation de M. 
Michel Burcard, propriétaire. 

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION DU SYNDICAT 
DES MINEURS DU PAS-DE-CALAIS A Lan*, s'est réuni 
le samedi 98 décembre, à irois heures du sotr. sous la 
présidence de M, Ba-sly, président M. Lamendln. ma
lade sciait fait excuser Le Conseil uérUtr. après avoir 
pris connaissance des lettres échangées entre M. Mer
cier, directeur des Mines de Béthune it Basiy, prési
de nt du Syndicat, au sujet de 1 Interdiction aux ven
deurs du Journal - L a Voix du Mineur», qui circulaient 
dans les corons, que le députe Lamendln interpellera le 
ministre à re sujet. Le Con.seil se réunira, à nouveau, le 
samedi M janvier 1908 

R E U N I O N I>U COMITE FKDEPAL I>FjS III-
NiBtTRS D U NORD ET H>U PAS-DE-CALAIS A 
LENS. — Le comité Fédéral des mineurs du Nord et 
du Pas-de-Calais s'est réuni samedi matin. 10. rue de 
la Paix à Lena, pous la présidence de M. Evrard, se
crétaire général des mineurs du Pas-de-Calais. Le 
"conseil après avoir examiné la question du différend 
existant dans la Loire et. le oefisage de l'arulication de 
la loi Boudenoot à son deuxième palier décide d'adres
ser à toutes les section» de» trois syndicats l'invita
tion de renseigner les secrétaires généraux sur la façon 
dont sera appliquée dans leur compagnie la dite *oi. 
Le prochain congrès régional aura lieu le S avril à 
neuf heure» du matin, salle DuvaJ, 19, rue des Fer
ronniers à 'Douai ; les questions suivantes figureront 
à l'ordre du jour: Sentences arbitrales; Examen de 
questions à l'ordre du iour du congrès national. 

LES VOLS DANiS LES GARES J>B LILLE. — 
Deux charretiers, les nommés François D — et Jé
rôme P. . . . lurent surpris samedi matin au moment où 
ils dérobaient à la gare Saint-Sauveur, le premier 90 
crammes de tabac et le second 120 grammes dans une 
balte de la régie. 

UN CRAVE ACCIDENT PB VOITURE A tPPEL.E-
BROUCK. -- Pendant qu» M Eugène La'rieye, s. Klat 
au 1er cuirassiers, actuellement en permission, d'ia-
chait ron cheval, sur la place de Cappetlebron:*, I int
imai S'enfuit, renversant le jeune homme con re m e 
barre de fer Puis, prenant une course furie ue. il 
séloigna jusqu'à un détour de la route, où la »• itnre 
culbuta Mme. Lahaeye, mère, qnl «e trouvait dans le 
véhicule, fut projetée sur le so i « t elle émit «vai.cuie 
pn 1a releva dans un état grave avec t e riulttaâm coay 

tusions et des Iésioass internes. Quant à s n liK il éiait 
blessé a la têts et à la jambe gauche L? i b'ir.i tut 
être arrêté par un cantonnie;-

LES FONDATIONS DE MESSES A OUNKERO JE. _ 
Le Tribunal civil de Dunkerque ,a rendu .im>Jl -on 
Jugement dans les cinq affaires de ikm.i: de m 'évoca
tion, oe donations et de iegs laits à plu c i r s t l i n a u t s 
d églises, à eharVe de céiéhrs.-itn ne ine--.? Ado|i»nt 
les conclusions de 1 honorable M* Alfred i iiinoni. a-o-
cat des demandeurs, tous héritiers er, ,igi e direjte ««r 
donateuci ou testateurs, le Tribunal a condamné l!Ad-
mlrrisiratloa des nonnirres a restituer n i » les i i tn j on 
valeur* de ces fondations de messes, et à laver '.eus lés 
Ira i s 

N o u v e l l e s Locales 
ROUBAIX 

LE BANQUET DE LA SOCIETE PHILHARMONIQUE 
DE ROUBAIX. — Samedi soir, les membres de la -So
ciété Philharmonique de Roubaix » étaient réunis en 
leur local, au - Café Français -, pour fêter la patrouuc 
iles musiciens, en un banquet offert par leur sympathi
que directeur. M IihaJluin Motte. 

A la fin du repas, qui a été assaisonné de 1a pins 
franche galté et de la plus cordiale fraternité. M Dlial-
luin-Motte a communiqué les excuses de M. Koszul. le 
présidera, de la société qui avait promis de présider le 
banquet, mais qui en-était empêche par une giippc qui 
l'obligeait a garder la chambre Dans une charmante 
carte d'excuse. M. Koszul affirmait sa ferme volonté 
d encourager les manifestations d art sincère comme 
«elles de la -Société Philharmonique» 

M Dhalluin. après avoir, avee satisfaction constaté 
les progrès de la société, qui débutait, il v a six mois, 
avec seize membres, tt qui en compte ai tiiellement 
.soixanle. a levé son éarre à sa prospériiè el à M.UI ave
nir II-.lissant 

De joyeux intermèdes de chant, de déclamation et d» 
distractions vantées, ont égayé cette charmauie réu
nion de farîllie. 

LA SECTION ROUBAISIENNE DES VOYAGEURS ET 
EMPLOYÉS DU NORD doit se rendre, aujourd'hui di
manche, à Lille, où aura lieu, à trois heures, rue de 
1 Hôpital Militaire, rassemblée générale rtfc la société, 
à laquelle doivent être traitées des questions de la plus 
haute importance Tous las adhérents de In section ont 
done un sérieux intérêt à y assister Le départ aura 
lieu en gare de Roubaix à deux heures et demie 

MARIACES ET FIANÇAILLES 
on annonce les 'iancaillcs de Mlle Jeanne i tuwie-

lonc, tille de M Pierre Cliesnelong. avocat au harreao, 
de Lille, ancien bâtonnier, et de Mme Cliesnelong née 
H"Vclacque. avec M Gabriel Bresset 

On annonce de ( alals le mariage récent de Mme 
Marthe Evrard, avec M Paul Crcstiin. docteur en mé
decine, membre du Comité de patronage de la • Revue 
d^s Artistes • 

NCCROLOCIE 
Jeudi, à onze heures d*u matin, ont eu lieu, en 

l é g l k e d o r s , les funérailles de M Itémy (iuyot, ancien 
membre du conseil de fabrique, adjoint au maire 

BULLETIN MÊTEOROLOCIQUE 
ROUBAIX, samedi, SS décembre isev 

il heures soir, f î/a au-dessous de zéro. ; M . variable. 
5 heures soir. 1' 1/3 au-dessous de zéro, ?54, variable 
1 heures soir, S* eu-dessous de zéro, 7». variable. 

Dimanche. 2» décembre 1S07. 
Minait, r l / l an-éeasou» d» zéro. T&6. variable 
• heure» mat , r US au-fl»»ina» da léro, IM, variable. 
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